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M. BtBNAfîi» LEVY, l'habile chirur-
gifcBdeiitJfrUi oc Pf»np, M» «•• momtt»t à 
Lille ©à il©btt< ni le filufcéclMa'ut succès, 
vierfrfft» jr^tf^r rjnHrfW's jot;n* à ftou-
bfrfjr êtrttfr in prc-rr'ère M mc-ine do juin 
t t deecfudia a l'hôtel Ferraille. 

quej étude définitif de cette ligne ne Tin* 
compromettre l'exécution de l'a venue projeté* 
depuis »ix ans, les deux maires provoquèrent 
S X . eTm

t°
n " C c o r d l a 'pPrise des négocia-

I I ? V J . m a i u n o commission fut nom­
méeaiin d examine* de nouveau la question; 
et. Je 18 mai, sur un rapport de cette com-
misfion le conseil décida l'étude d'un projet 
définitif : ce projet fut dressé paf le directeur 
aes travaux municipaux le 25 du même mois: 
•celui delà rue d'Alsace date du 15 mai, 
celui de la place de la Pairie du 20, celui 
do 1 élargissement le la rue St-Vincent-de-
Paul du même jour, et celui du prolonge­
ment jusqu'à Notre-Dame du 25 mai. Or, 
est-ce en quelques jours que ces projets 
avaient pu être achevés,et n'est il pas évident 
que leur élude est antérieure à la reprise des 
négociations. 

Et, d'ailleurs,la Compagnie du Nord igno­
rait-elle ces études ? Il est fadle de démon­
trer le contraire- Pendant la guerre, l'ad­
ministration municipale avait demandé au 

, direetem des travaux municipaux l'élude 
d ' u n « 'a® de la Gare;cette étude fut rendue 
publique par une expo^itiou du plan à »ne 
vitrine da l'angle de la ruo du Vieil-Abreu­
voir;!© publie.el probablement la Compagnie 
du Nord en ont donc eu connaissance : 
celle-ci en fut même informée officiellement 
par une lettre que M. le maire écrivit à M. 
Pouël, ingénieur de la Compagnie à Douai, 
lo 30 août 1*71; cet ingénieur demanda une 
copie du plan par s» lettre da 7 septembre 
suivant; le plan lni fut adressé le 23 du 
même mois, par le Directeur des travaux 
municipaux, et la proposition fut confirmée 
par une lettre que l'administration muni­
cipale éoriTÎt au président du Conseil d'ad­
ministration le 20 octobre de la même an-
uée;or, le plan adressé à la Compagnie por­
tail les rues de Lorraine et d'Alsace, ainsi 
que la place de la Patrie avec élargissement 
du pont existant : l'ingénieur en chef de 
la Compagnie du Nord ne peut donc exciper 
de son ignorance des projeta de la ville de 
Roubaix. 

Quant à la date donnée sur ea lettre pour 
la présentation de son projet d'allongement 
du pont, M. l'iDgénit-ur eu chef se trompe: 
il prétend que celte date est celle du 29 
août 1871; or, il y a là une erreur, car, si 
j'en crois tme lettre écrite par Messieurs les 
administrateurs de la Compagnie le 17 
février 1873, Toici quelles seraient les dates 
exactes : 

12 février 1872, décret du Président de la 
République approuvant le projet d'agrandis­
sement de la gare; 

24 septembre 1872, présentation du projet 
d'allongement du pont; 

10 décembre 1872, approbation, ministé­
rielle de ce projet. 

En rapprochant les dates on voit donc 
que, par ordre chronologique, on doit ainsi 
classer la présentation des projets : 

20 mai 1872, piojet d'alignement de là 
place de la Patrie; 

24 septembre 1872, projet d'allongement 
du pont. 

11 est viai que la Compagnie avait voulu, 
dès le mois d'août, commencer la construc­
tion de son pont, et qu'elle se plaint que la 
Ville en a entravé l'exécution par tous les 
mervens possibles. 

Voici les faits : Dans le courant d'août 
1&Î2, la Compagnie fit commencer des 
travaux ayant pour objet de prolonger le 
pont déjà trop étroit de la rue Sainl-
Vincent-de-Paul. Comme on n'avait procédé 
À aucune enquête à ce sujet, dès qu'on 
eu vint à entamer la voie publique, i'Ad-
îuinistiation municipale fit snêter lis tra-
va«x, exigeant qu'on demandât une aulc-
îisalion. 

La Compagnie crut pouvoir éluder cette 
foriaalité et elle supposa qu'en faisant 
approuver un piojet spécial, elle pourrait 
agit en toute liberté : c'est alors qu'elle 
pitjîeuta sou projet du 24 septembre. Après 
la lo déccuibio, datt le l'anprabation miui3-
t^iielle, les agenta ù^ la Compagnie voulu-
i. al reparendn Iça travaux quOjU Ul arrêter 
do nouveau en faisant dresser procès verbal. 

Les ioapeetçufs do la Compagnie Voulu-
. ..il ^egocier; uuL i!s (levaient de* p i é i c -
L.-JUJ exagéiétù£lnû voulurentpoint! 6couL_r 
au* proposition* aaiiable». Le* adminietru-
i._iiio :iL'jLb.if;:it aîois de piaatir culte c_ 
:_oycn G'LL. ariàlé piéfeelontl iju'ilj EoIIit.-
u .eu t par lett.es dite 17 février et 7 ma-S 
is73, dans le^uaila» Ua M piaignaiest da 
mauvais vouloir d*j î ̂ diuUnjUuiljn i^.uni-
upalo. 

ad. le Préfet nous conajuanàmia ses ÙÙ~ 
mandes, et voici les principales raicoxs que 
nous finies valoir et qui» aujourd'hui, con­
servent ioute l«.w -force : 

La Coupagirio trou-àit e^horbitanlô la 
prétention de l'Administration municipale à 
s'opposer aux empiétements, sur la voirie 
urbaine. 11 nous était impossible d'admettre 
un» jurisprudence aussi neuve et aussi con­
traire aux intérêts de la Ville que nous 
sommes chargés d'administrer, et, sans 
connaître lé texte du décret du Président de 
la République, en dale du 12 féviier 1872, 
ni la ferme de-l'appicbation ministérielle 
du 10 décembre suivant, nous étions per­
suadés que ces dtux documents n'ont'pas 
l i portée que la Compagnie.voulait bien leur 
dormei. 

Nous ajoutions qu'il est de droit que la 
voie publique est impregcriptikle, et que 
personne, pas même lEiat ni -ree communes, 
ne peut y «rereer le droit de propriété pri­
ver-; que c'était cfperdant ce que prétendait 
faiie la Compagnie du Nord en exécutant 
des travaux sur la. voirie uibaine tans l'au­
torisation piéaîablc do la seule administra­
tion compétente, et en aliénant, pour 
l'exécution de ces travaux, une portion 
notable de 1* vote publique; et cous faisions 
remarquer que Cet e autoiû-ation eut même 
(Hé sans valeur en l'absence d'une enquête 
pu liminaire. 

A n « lo - F r e n r h c l u b , pour l'étude et 
la pratiqut ie la langues-anglaise — La 
commission de la socité Anglo trench club 
a l'honneur d'informer MM. h s sociétaires 
et les membres honoraires que la réunion 
générale .trimestrielle aura lieu le dimanche 
7 juin à 11 heures, au siège de la Société 
{Estaminet St-Georges) rue de Grand Chemin. 

• • . . * . 

Etat - c i v i l d e R o u b a i x . — PUBLICA­
TION DE MARIAGES du 31 mai 1874.—Henri 
Vander-werf?, 26 ans, tisserand, et Anne 
Vanderjberg, 18 ans, tisserande.— Franklin 
Gosse de Gorre, 27 ans, recfveurde chemin 
de fer, et Antonia Didier, 26 ans, sans pro­
fession. — Napoléon Pardcen, 3& ans,tireur 
de vin, et Joséphine Tri ri—. 23 ans, cuisi­
nière. — Louis Cornu, 27 ans, coidonnier, 
et Lucie Lesifl're, 27 ans, cuisinière.—Char­
les Dekien, 50 ans, menuisier, <t Héléna 
Menard, 33 ans,cuisinière—Pierre Rénaux, 
27 ans, fondeur, et Elisa Varecq, 19 ans. 
visiteuse de pièces. — J . -B. Coucke,35 ansj 
maçon, et IIorter.se Vaudenberghe, 25 ans 
cuisinière. — Augustin Duriez, 37 ans-,' 
appièteur,- et Florentine Carrelle, 25 ans, 
journalière. — Henri Noclain, 20 ans, tis-
s;rand, et Angélique Deroubaix, 22 ans, 
ourdisseuse. —Pierre Myllie, 03 ans, tisse­
rand, et Sophie Decourchelle, 54 ans, tisse-
rande. — Charles Boullieux, 25 ans, maré­
chal et Zoé Lemaire, 16 ans, ménagère.— 
Désiié Philippron, 20 ans, chaudronnier,et 
Léonie Brugghe,23 ans,peigneuse.—Charles 
Poelman, 50 ans, p^igneur de laines, et 
Angèle Creupeland, 47 ans, ménagère. — 
C o n s t a n t I^achaert , 20 a n s . m é c a n i c i e n , e t 
Catherine Devulder, 3o ans, dévidruse. — 
Jean Philippe, 31 ans, tisserand, et Marie 
Hansen, 30 ans, journalière. — Charles 
Goret, 25 ans, journalier, t t Marie Dassen, 
21 ans, piqurière. 

MARIAGES du 1er juin. — François Beert, 
34 ans, ouidisseur, et Clémence Vancraeye-
nest, 21 ans, repa.sseuse.—J.-B. Derreu-
maux, 27 ans, ourdisseur, et Alphonsine 
Nulle, 20 ans, bobineuse. — Emile Balois, 
31 ans, eontre-maîlre rie filatuie, et Clé­
mence Decottignies, 27 ans, ménagère, -r-
Abel Coulier, 31 ans, négociant, et Marie 
Desvignes, 29 ans, sans profession. 
b"ns DE NAISSANCES du 3 juin.— Henriette 
Glorieux, rue d'Alnaa.— Achille Lange, rue 
Jacquart.— Philomèrre l.eclercq, rue de la 
Chapelle -Carette.—Palmyrc Loris, au Pile.— 
Joséphine Costens, rue de l'Epeule,—Léonie 
Fiévet, G,aude-rue. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS du 3 juin. — 
Augustin Verguchlen, 1 an, rue de la Croix. 
— Henri Lecomle, 4 mois, rue de ma-Cam-
isgne.— Âithur Diront, 3 ans, rue du 
Ballon.— David Hochepied, 6 mois, place 
do l'Abatoir. —Henri Dury, 49 ans. homme 
d'équipe, rue d'Alma.— Catherine Roosens, 
2 ans, ruô Sle-Thérèae.— Odo Blancke, 73 
ans, journalier, aux petites Sœurs.— Marie 
Coutsier, 2 ans, rue de P'rance. 

Câ l ine d ' é p a r g n e d e R o n b a i x 
Bulletin de la séance du 31 Mai 1874. 

Sommes versées par 238 déposants, 
dont 36 nouveaux, 1 ï . z7,S4t.»a 

48 demandes en rembourse­
ment, 13,?c8 49 
Les opérations du mois de Mai sont sui­

vies par MM. Louis "Watine et Charles 
Bourbier, directeurs. 
1 AVIS. — Il n'y aura pas de séance le 
Dimanche 7 Juin , à cause de la solennité 
de la fète-Dieo. 

CONVOI FUNÈBRE ï r i 8 

naissances de la Camille NAYE-LEROY qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
l'aire paît du d^cèa de Monsieur AuausTi:-
D&jrjuâ CÉSAR NAYE, né a Steenwerck, 
décidé à Rcubaix, la 3 juin 187 î, dans sa 
'•J'.\" année, sont priés de cousidérer le présent 
•via CLiUime en tenant lieu tt d'asiriiter aux 
convoi et service tûlennels'qui aiiiont lieu 
lo vendredis courant, à 9 hcLL ĉ̂ , en ré^ii^e 
Notre-Dam«. 

L'assemblée à 1- maison mortuaire, iue 
du UOÎM, 11. 

— Mardi, 
Divers 

1 ^ . p i â o - U l l u i , (Mià JUV'jl^. ' i l 

qui faisaient une iouilla dana un terreia va-
2'jo de la iU3 Bas.-ai^à Paris,oui découvert 
sept cadavres pariaitement cjuser\és,et r ù 
sea»Lla:il, à première vue, ôt;o là uV,jLla 
deux an3 environ. Aussi s.ppos^-î-on qu:.ls 
y aient Hé enterrés pendant l'ïnsuireêtioa 
commuuallste. 

D'après une autre version, ce n'est pas 
seulement 7 cadavres qui auraient été trou­
vés, mais aussi des ossements en grand 
nombre. De plus, ces débris proviendraient 
d'inhumations rementant à plus de 200 ans. 
Cette version nous semble plus exacte que 
la première, car la terrain vague où la 
décru verte a été faite, a tout Paspect d'un 
ancien cimetière. 

— En attendant que la vérité soit connue 
sur l'importance réelle des nouveaux gise­
ments do guano, l'Australie se met en me­
sure de tirer parti des immenses quantités 
d'os de bœuf et surtout de mouton qui ee 
sont accumulés à Melbourne et dans les 
principaux centres où l'on se livre à la 
préparation des conserves de viande. Ces os, 
Calcinés et réduits en poudre, deviennent 
l'objet d'un commerce de plus en plus eon-
sidérablB et aussi de plus en plus lucratif. 
Tout dernièrement, les doeksde Londres ont 
reçu un chargement de cent tonnes de pou­
dre d'os, emballées d'après un nouveau 
système qui a pour t u t et pour effet de 
rendie la marchandise moins encombrante 
et, par conséquent, de réduiie les fiais de 
transport dans une notable proportion. Au 
moyen d'une presse très énergique, on 
réduit de moitié le volume de la masse 
pulvérisée et &n lui imprima une forme qui 
eu facilite l'arrimage à bord. Par ce procédé 
la pondre d'os est moulée en paios de 6 pou­
ces anglais de côté sur 3 pouces d'épaisseur, 
et se présente ain?.i sous la forme de tuiles 
ou de grosses, briques dont chacune pèse un 

P«u plus de ĵf livres anglaises. Ces pains 
offrent naT&gTé de consistance tel qu'ils 
peuvent "être chargés eu déchargés sans se 
rompre, et guand le moment est venu de 
les employer, il suffit de les broyer ou de 
les humecter avec un peu d'eau chaude. 
Une tonne anglaise (1,015 kil.) de cet engrais 
mesure 26 pieds cubes et renferme environ 
Sa2 pains. 

— Les fameux arbres de la Californie sont 
surpassé*. La commission d'exploration de 
l'Australie vient de faire un rapport dont 
le Courrier des Etats Unis donne l'extrait 
suivant : 

« Nous avons exploré les bords des riviè­
res Mulgrave, Russell, Mussmann, Dintree 
et Hull, et nous avons plus ou moins réussi 
à trouver des terres propres à la culture du 
sucre et des antres produits tropicaux ou 
semi-tropicaux. L'ascension du faite du 
Bellenders Kerr a été accomplie avec un 
grand succès par Johnson, Hill et huit 
cavaliers. 

» A 2,500 pieds au dessus du niveau de 
la mer, nous avons vu un arbre non en­
core décrit, couvert do itevjrs cranaoisifls, et 
qui suipasse le Poincinia regia, la Cetvitia 
Racemosa. la Lagerotroma renia et la Jaca-
randa Mimosa Folia. Et à 4,400 pieds un 
arbre fougère qui l'emporte en grandeur sur 
tous les autres arbres de l'espèce alloréenne. 
Nous avons aussi trouvé à celle élévation 
un palmier pouvant., rivaliser par ses dispo­
sitions gracieuses avec toutes les espèces des 
Indes anglaises, Sur les rives de la Dintree, 
nons avons rencontré un palmier-cocotier 
q u i s u r p a s s e e n g r a n d e u r e t e n giu.ee l ' u n i -
que spécimen venu du Brésil qui se trouve 
eu ce moment dans notre Jardin botani­
que. 

» Eufiu, en examinant les terres qui 
bordent le Johnstone, nous nous sommes 
trouvés en présence d'un arbre énorme, dé­
passant de beaucoup < a grandeur et en 
épaisseur les géants renommés de la Californie 
et de Victoria. A 3 pieds au-dessus du sol, i 
sa circonférence mesurait 159 pieds, et à 56 
pieds df- haut, d'où .«'échappaient des bran­
ches gigantesques, la cii conférence du j 
tronc étaient encore de 80 pieds La rivière I 
Johnstone, à une dislance peu éloignée j 
de la côte, fourrit les premiers et les 
mrilleura stimulants pour la culture du ' 
sucre. » 

Nouvelles du soir 
D'après le jugement porié par la plu­

part des journaux de Pjris arrives à 
Ruubnix cette opiès-rnidi, la curiosité 
vivement excitée par l'annonce <|iie M. 
Ledru-Rolliu allait pnrler, a été quelque 
peu désappointée dans celle première 
épreuve. « L;* rentrée du membre du 
gouvernement provisoire de 1848, dit le 
À'-LY0 Siècle, n'a pas été un succès; il 
vaudrait mieux qu'elle fut encore à 
frire. » Le correspondant du Journal 
des DébetsaUeadnit mieux de M.Ledru-
Rollin, il le juge très-sévèrement. La 
République française ne lui accorde 
que' de liés maigres éloges. 

• t é p ê c m m t j Téaé*r*»*»3i$*fucE) 
(Service particulier un Journal 

de Roubaix). 
LA CUKBBI CARLISTE. 

Santander, 3 Juin, soir. — Une ba-
laille est attendue d<iv='.nt Estefla, où les 
carlistes s* sont concentrés en force. 

Lo général Lotua ttd arrivé à San-
lander. 

Ilendaye, 2 Juin, sûir. — (Source 
carliste). — Un renfort de 3,000 re^pu-
Lii'euiris eut arrivé à Saint Sébastien 
venant de Biibjo sur deô vapeur*. — 
Lea cas listes »»*>t reiiié leur artillerie de 
d< vont Hernaui. ils LO fortifient doi.a 
Oriamentfi eu attendant uue attaque. 

flJEfSIïBÈffilL; L L I K 2 
Londres, i juin. 

La Banque d'Angleterre oréduit£cn 
escompte à 3 0/0. 

Uoeui, -1 juin. 
Lo Pope a ressenti -.ierunc gio.:...e 

inappétenc< ; cette nuit Sa Sainteté a eu 
mm nouvelle attoquo de fo i t e fièvre. 

COMMERCE ' 
DÉPÊCHES TELEQliAPBi:i UES 

Havre, 4 juin. 
(Dépèche de MM.Sbîagdenhauffen et Ca,i j -

présentés à Roubaix par M. Bulteau-Desbca-
nets.) 

Marché très-carme, mais soutenu, 
aucune pression de la part des ven- I 
d e u r s . > 

Liverpool, 4 juin. 
(Dépêche de MM .Shlagdenhauffen et C%re-

présentés à Roubaix par M. Bulteau Desbon-
nets.) 

Ventes 10,000 balks. Marché in- ; 
changé. Recettes 11,000. 

_ 1 
A v i s i l iver .* 

HAVRE, ! • juin. (Revue du 15 au il ' 
mai J Avis de MM. Aug. Asseliaet L. filais, i 
courtiers. — Laines. *- Nous avoas reçu 
depuis le 15 : 1,902 balles. 

Les débouchés, pendant cette i.éiiode,ont 
été de C.o'OG balles dont 3.674 balles ven­
dues aux enchères des 19/21 et 2.832 balles 
de gré à gré. 

Stock ce jour : 14.926 balles, dont 12.565 
balles Plata, contre 9.143 balles, dont 7.421 
balles Plata, à pareille époque 1873. 

Nous ne connaissons ras encore le char­
gement du Belgrano entré ce jour. 

Les tian^actions ont été presque nulles 
pendant les premieis jours de la quinzaine, 
par f-uile des enchères annoncées pour les 
19, 20 et 21. auxquelles il a élé présenté : 

4.334 b. Bumos-Ayres, 2.279 b. Monte­
video, 440 b. divers. Ensemble : 7.053 b . 
mr lesquelles it a éti vendu : 2.362 b . 
Buenos Ayies, 1.218 b . Montevideo, 94 b . 
divers. Ensemble : 3.675 b. 

mm 

Ces enchères avaient attiré* un assez bon 
nombre d'acheteurs; elles ont été générale­
ment peu animées et les prix s'y sont établis 
dans la parité de ceux des enchères de Mars 

f our les Buenos-Ayreo de toutes qualité?.— 
.es Montevideo moiDs voulues ont baissé 

de 10 centimes et parfois un peu plus sur 
les cours de mars. 

Entre les séances et d?prrfs resf enchères, 
il s'est traité da gré » »ié dee affaire» a***» 
importantes aux cours établi». 

H A VUE, 3 juin.— Cotons : L'amélioration 
qui s'était produite hier dans la demande 
ne s'est pas maintenue et la marché est 

. retombé aujourd'hui dans le plus grand 
calme, à tel point qu'à midi nous ne notions 
pas 100 b . Noos n'avons guère eu plus 
d'affaires à enregistrer depuis deux heures, 
en soi te que pour la journée nous cotons 
seulement 320 b . disponibles, et prn.cipale-
ment en Oomra. Les prix restent faciles 
sans grand changement. L'exportation a 
encore pris quelques Bengale qu'on ne cote 
pas. 

Le livrable par navire est délaissé. 
Il en est dt> m*œe à U-.rme : on avait de 

nouveau payé 98 fr. le mois courant hier 
au soir, mais il ne s'est lien fait aujour­
d'hui. 

Manchester était languissant hier et la 
tendance favorable aux acheteurs. 

Nous cotons : 
Très or l . Loukiance 100 — 
LowMidd. L ' e n mer 101/102 

dito en charge . . . . 1"1/102 
Ordinaire Fernanabourg 101 — 
Bon ord. Oomra . . . 71 — 
New Oomra, fair eu charge.. 08/69 
Ordinaire Tinnivelly 70 — 
Ordinaire Coeanidah 72 — 
Bon ord. Bengale 58 — 

s r i i l . J L f e T I M *'1R-A ]"¥«;:• JEB 
Bourse de Paris du 3 juin 

Deux heures. — La Boni se d'aujourd'hui 
resstmble, comme sffaires, à celle d'hier; 
nous avons toujours la môme pénurie dans 
les transactions. 

La fermeté persiste cependant; notre 5 OiO 
eat demandé à 94 70, etle 3 0[0 à 59 80. 

Les raisons de ce le reprise sur les cours 
do la veille sont assez difficiles à donner, 
généralement le manquo d'affaires amène 
de la faiblesse; le contiaire a lien en ce mo­
ment. 

Les.éeartsde primes sont tiès insignifiants. 
Le 5 0(0 dont 50 c. se traite avtc 25 c. 
d'écart et dent 25 c. avec 40 c. 

Le marché des valeuis e*t au=si nul que 
celui de nos fonds d Etat. 

Les actions H délégations de 8uez ont 
adules été l'objet de quelques négociations. 

On espéiait que le vole- de PaaramMéS 
générale, autorisaat la compag-nir; à consoli­
der k s 30 millions d'iulé<él.s aniérés dus 
aux actionnaires, feie.it remonter c(s deux 
valeurs; lu contiai.e a eu lieu. 

Dès le début, le* effresont été assez im­
portantes pour les .aire baiser de 12 fr. 
chacune; eu ce momtnt nous n'avons encore 
que 2 fr. de reprise sur k s cours les plus 
bas de la journée. 

Le Mobilier M traite tou;ours aux envi­
rons de 307 à 308. 

Le Foncier est très lourd, à 803. 
Les actions de nos Chemins de fer sont 

à peu de cho.-e p>ès aux cours de la vc ille. 
Le Gaz e.st coté 698. 
L'.s Autiichiens et les Lombards sont en 

hausse de 2 fr. 
Le Foncier d'Autiiche *:St recherchée 510. 
Lu Mobilier espagnol fait 397. 
La Rente italienne vient de remonter vi­

goureusement, on la demande à 66 15. 
Trois heures — Lo 3 0|0 lesto à C0t et 

le 5 0,U à 94 77. 
BFJMSR HYfitfMQUE 

Les personnes faibles de lu poitrine ou 
ù.' l 'ictenec. celfoa qui (seul atteintes d'ané­
mie ou de ciilerese, et auxquelka l'usage 
du calé et du chocolat e*4 défendu, Irouse-
:ont daaa VA RAGAHOUT do uBXAxasBxnui, 
rue RicLtiieu, 26, Taris, ua déjeuner ausai 
léger que réparateur.— Ctt alimrt*t,eon»po-
sô de substances analeptiques, est aâssi or-
donné pat au ^îand nombre de médecins, 
aux. convalescents cl auss enfants, au:s 
lisstiaaac:; desquels ses propriétés nutritive* 
et i'o.t.:ij.nUs centte&ueiat tijjécialea»ent. — 
Dépôts dans chaque ville. [Se de fer dm 
contrefaçons. ) 

tapîuir des ïwàt p&atlks 
70, rue de 1 Hôpital-Militaire, à LILLE 

A. DE MÉVOLHON 

A v a n c e » mmw T i t r e » 
Achat et Vente de Valeurs au comptant 

Ordres de Bourse à terme. 
Pxîement de coupons sans commission. 

SANTÉ A TOUS L " " ' . ^ 
licieuse farine de Santé de Du Barry de 
Londres, dite : 

REVALESCIÈRE. 
"Vingt-six ans ^'invariable succès. 
Elle combat avec succès les dyspepsies, 

mauvaises digestions, gastrites, gastialgies, 
glabres, vents-aigreurs, aeidité», pituites, 
iraueées, renvois, vomissements, même en 
grossesse, constipation,diarrhée,dysseateries, 
coliques, phthisie, toux, asthme, étouffemeuts, 
étourdissements, oppression, congestion, né­
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai­
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, iutes 
tins, muqueuse, cerveau et sang. — 75,000 
cures, y compiis celles de Madame la Du-
chebfcC de Castlestuart, le duc de Pluskow, 
Madame la marquise de Bréhan,LoidStuard 
des Decies pair d'Angleterre, etc., etc. 

Cure u° 365,11 
Vervant, M 28 mars 1866. 

Monsieur,— Dieu soit béni! volie R-va-
leseiè/e m'a sauvé la vif. Mou tempérament, 
naturellement faible, était miné par suite 

d'une horrible dyspepsie de huit ana, traitée 
sans résultat favorable par lea médecins, qui 
déclaraient que je n'avais plus que quelques 
mois à vivre, quand l'éminente vertu de 
votre Revalescière m'a rendu la santé. 

A. BRDNELIÈRB, curé". 
Cure N° 78,364. . 

M. et Mmo Léger, de Maladie de feie, 
diarrhée, tumeur et vomissements. 

Cure N° 68,471. 
M. l'abbé Pierre Castelli, d'Epuisement 

complet, à l'âge da quatre-vingt-cinq ans ; 
la Revalescière l'a rajeuni. « Je prêche, je 
confesse, je visite les malades, je fais des 
voyages assez longs à pied, et je me sens 
l'esprit lucide et la mémoire fraîche. » 

Plus nourrissante que la viande, elle éco­
nomise encore 50 fois son prix en méde­
cines. En boites : 1/4 kil.; 2 fr.25 ; 1/2 kil.; 
4 fr.; 1 kil.; 7 fr.; 12 kil.; 60 fr.—Les Bis-, 
cuits deRevaiescière,en boîtes de 4,7 et 60 fr. 
La Revalescière chocolatée,en boites de 2fr.25 
centimes ; de 576 tasses, 60 fr. •— Envoi 
contre bonde poste : lesboilestde 32 et 60 
fr. (franco)— Dépôt chez MM. Comm. 
pharmacien, etMouELLE BOURGEOIS, et cheg 
les autres pharmaciens et épiciers. — Du 
BARRY et Co, 26, place Vendôme, à Paris. 

4095 b . 

Demi-ouvrier papetier 
On demande un d e m i o u v r i e r p a p e ­

t i e r . — S'adresser au bureau du journal* 

O u é r i s o n d e l a 

PHTIIISIË PULMONAIRE 
E T D E L A B R O N C H I T E C H R O N I Q U E 

Traitement nouveau.—Brochure de 134 
pages, 10« éd., par le D' Jules Boyer. Envoi 
franco contre i fr. 50 en timbres-poste. 

S'adresser à M. DELAIIAYE, libr.-édif, 23, 
place de VEcole-de-Médecine, à Paris. 

à Roubaix, pharm. COILLE, Grande-Place. 
6046 

Cou rs commerciaux de la Bourse ie Paris 
du S juin. — 6 heures du soir. 

Huile de colza disp. 78 . . . . . i Affaires calmes prix San* 
id. courant 7S (changement. 
id. juil. 1» 

août 80 50 
i d . 4 corniers Si 15 . 
id. 4 premier 83 . , 

A(T,iirfs calmes prix 
aibles. 

Huile de lin disp. 
id. courant 
id. juillet 
id. août 
id . 4 derniers 

Affaires calmes. 
Spiritueux dip. 63 

' Raffinés 147 

plus 

76 . . 
7 ï 50 
76 50 

«1 50 
id. courant 61 50 . . . . 
id . juil.-aout 63 
id. i derniers 63 
id. i premiers C. 50 . . . . 

Prix fermes et l ien tenus aux 
cours cotés. 
Sucre 88 dip. l0 | !3 56 50 . . . . 

id. 7|9 dip. fil 
M. blanc 3 dip. 6'ï 25 . . . . 
id. a liv. 4 mai. 08 50 . . . . 

i ua . . 
Farines 8 m.cour. 81 50 . . . . 

id. Juil. s» 50 . . . . 
id. août 75 50 . . . . 
M. sept -octo. 70 . . . . . . 
id. 4 derniers 67 73 . . . . 
Affa: res caanes prix kien tenu 

a la cote. 
Farine sup. cour. 80 50 . . . . 

id . fait, 80 . . . . . 
id . août 75 85 . . . . 
id. sept.-octo. 6!) 
id. 4 derniers 66 75 . . . . 

Darblay 83 

Blés courant 38 75 . . . . 
id. juik 37 , 
id. août S3 50 . . . . 
id. sept.-octo. 38 
id. 4 deniers 31 25 . . . . 

Affaires calacs les prix 
restent bien tenus. 

Suifs H 
• » 

C H A * C E S (Cote Choisy-Desfossés.) 
V A L E U R S S E N É G O C I A N T T R O I S M O I S 

A tr*is mois. 

3 1)2 Amsterdam. . . . 209 3|8 a Î09 Si.8 et 
4 Oio Hambourg . . . . 182 1>I — \H l j t 
4 0|„ Berlin 367 | . 
4 t>|Q Madrid 
4 U|o Parcelcne 
. . | . Lisbonne . . . . 551 
5 Ojo Vienne 819 
. O|0 Trieste 
i 0|0 Francfort . . 
7 l [ i Salut-PéUrsLour; 

— 367 l iS 
t- — 

— 556 .'|! -
— 281 . ( . -

a»'J 3|4 — 810 . t . — 
338 . [ . — 340 . [ . — 

uurte échéance. 
. . 809 5|8 — 210 7|8 — 
. . m i - Wl I |4 -
. . 3u« 1)2 — 367 . i . — 

» 
531 .[.' — 558 .t.' — 
2io . i . - t a .{. -

"188 3i« — 2C9 5i8 — 
3 J 9 . | . — 341 .1 . — 

S :\2 Amsterdam. . . 
i. 0;o Hambourg . . . 
4 8)8 Berlin . . . . 
4 8(8 Madrid . . . . 
i » t 0 Barcelonne. . , 
. .1. Liiiionuo . . . 
5 fijo Vienne . . . . 
. . j . Trieste . . . . 
i û;o Franci'.rt . . . 
1 itji filial MimlfMaig 

VALEURS £E NÉGOCIANT A VCE 
A if ut» EMIS. 

| M „ùudj-es . . . 88 18 l i « à 15 21 lj8 a . 
4 i;fl BeifiqiM . . . i ;4 j . — t g l y- — 
l Bff Ualit . . . S t , i ? . — 8 i i > p . — 
E C;Û SuiiSi . . . . i* » . — pa:r . — 

J. ewjtta ecieuncc. 
8S iB i<i — M M i\2 — 

: > p. - ua f. — 
a £[i ? . — a ii* p . — 

1;8 p. — p»ir p . — 

t t[i 3elg:<iL3 . 
a ïj : t - . . i . . 
8 a'j S'JiM*. . 

Limât 

3 8,8 
* » 1 8 

«»!« 
4 0f0 
• • 1 8 
4 0 „ 
4 1,8 
*»IO 
4 0 » 

4 0[0 

3 0[» 
4 0i« 
4 0(8 
4 y,» 
* 0 l 8 
* 0 | 0 
+ «10 
4 018 
* ou 
i 0[0 

3 1i« 
4 * 1 0 
bCifl 
5 Girj 

3 1 3 
*«ie 
s «ut 
5 CM 

BOURSE DR LILLE DU 3 JUIN 
tCtBM DB l/ÉTAT 

Lento 3 OU 59 60 
Bgnte 4 1/2 86 . . 
Reate 5 0/ti , 94 50 

O B L I 3 A T I O H S E 3 S VÏXIJBS. 

Pari»î«55-18o0 428 75 
Paris 1865 : 470 . . 
Pari» 1869 293 . . 
Paria 1871 276 . . 
Ulle 186Ô . . . 2 • • «I 50 
Lille 1863 S5 . . 
Lille 1868 412 50 
Roubaix et Tourcoing, . . . . . »7 75 
Amiens *2 50 
Dunkerque 5 1 7 * . 
Département du Nord 84 7» SS 

C H i i M H I S D B F F * 

Actions Nord , . 106-2 iê 
id. Lyon , 8&Ï 3S 
id. Orléans 818 7* 
id. Lille à Béthune 235 . . 
id. Nord-Est fiançais. . . . 280 . . 

Obligations Nord 289 75 làQ 
id. Mines de Béthune . . . . . / . 

Campagnac 450 . . 
Lyon fusion anciennes SM . . ' 
Lj'on fusion nouvelles 27Ï . . 
Oriéaas 284 80 
Midi 2»4 . . 
Ouest 3 0/0 281 . . 
Est 3/0 0 277 8*3 

Lille à Béthune.. . . 235 . . 
Lille à Valenciennes. 221 221 25 

V A L B U l l S L O C A L E S 

Caisso de Lille, Verley-Decroix. 540 . . 
Caisse de Roubaix Decroix-Vernier, 511 25 
Caisse d'escompte Pérotet Ce. . 610 . . 
id.aclions nouvelles 300 fr. payés 525 . . 
Créditindus. et de Dépôts du Nord 467 54» 
Comptoir ecvfcmer Devildei' et C". 53*) . . 
Gaa de Vv'aïemmes 1400 . . 
Le N> to.a-Hurw». cputit; l'inteBUi» Ji»*l t 5 
Caisse Platel etCB,act. de 500, t . p . 495 . . 

id. 
id . 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

lett.es
IIorter.se
giu.ee
feie.it

